
::~;:,r~~".,,"" 'Tfitfe du . discours de M.' Mc;denzie King 
;~;",C . ... . . .~ . . :"";, '--~.~~~----
> ;:'. Ottaw~ 19~M. Mackenzi~ King, présentants le plus chaleureux 
!·!; f}reirz~erininistr.ed~ Canadf1, a 'pr~- accueiL 
,','-''J/.o!lce .· ce matzn l allocutwn SUI- Per·sonne ne <s'offusquera, j'en 
;\}'}J'lliiled'l 'cOlwerll1re de la conféren- suis certain. si j'adresse un salut 
'~ie· des. l4-nations sur. l'instruction spécial à la délégation chinoise 
rA~êrieiirie;' è(luise .. tientà Ottawa. Nous sommes fiers d'être associés 

&t~~~ff::duGoUyernementcana- ~5;t~~~~~i~~~r~n~il;:s~{t~~~i1 
O':;î.Ü'en , je souhaite une ; chaleureuse continue si héroïquement. Nul ne 
':' h;:ènvenuèà ceux qlÛ "sont venus sait mieux que nos alliés chinois , 
?" d'a:ùtrespays pour 'assister àla . combien la suprématie aérienne est ' 
,. ~'onfilrence d'Ottawasur· yentrai- essentielle an triomphe final. 
,Aî'emenl des aviateurs. Aux meIU- C'est la même compréhension ùe 
' hres 'de.1a Conférence.foffre: raç- l~ nécessité de la supériorité aé-
, cueille.pluscordial. C'estunplal- rlenlle quia suscité le Plan d'entrai-
sir que de recorinaître,parml . les nement des aviateurs du Common­

. membres 'des délégations; tant . de wealth britannique. La négociation 
, ,pe~.J;1on4esqui .ont a~tivenient ~on- d'un accord en vue de l'établisse­
fribùé'à<I'étabhssernent Q.t audeY~- ment d'un plan commun d'entraine-

)oppem,erli de . l'entrpî~cment ~~- ment aérien a commencé au Cana- . 
,'rien. lis -ont collabore d UJle mame- da dès l'ouverture des hostilités . 
fetrop .' const;mteet trop intime, L'accord établissant le Plan an Ca­
aucours de ces années de guerre, nada a été conclu par le Royaume-

. pour .... qu'il , so~t nécessaire de . Ie~ Uni, le Canada, l'Australie et la 
présenter les uns aux aù~es, ParmI Nouvelle-Zélande, dans cette ville 

' yous, cde vieux amis ser~nco~tre!1t; même, le 17 décembre 1939. L'exé­
<un grand nombre " sont · . dé]a bIen culion du plan se poursuit ' depui::; 
' connus ' danscetle 'capitale. plus de deux ans. Dans cette pério-

L~ Conféren~e se rétiiiit ~à un mo- . de, le Canada èst devenl1l'un des 
ment qui sera · peut-être . reconnu pIns grands centres d'.ehtraÎlle­
comme le' plus décisif de la , guerre ment aérien au' monde. L'objectif 
Sur tous les continents eisur tous initial est déjà dépassé de beaucoup. 
les océans les forces opposées sont Des milliers de pilotes et d'aviateurs en conflit/ All-dessùs des ,contiI~ents entraînés dans nos écoles sont aux 
et des océans. les forces aériennes prises avec l'ennemi. Ils servent SUl' 
combinent : l'eur .. puissance avec , tous les théâtres de la guerre. Le 
cellt! des armées de terre , et de mer . Plan a été conçu et appliqué ùe 
des NatiQns Unies, ponr assurer le telle manière que son rendement 
triompP'c 'firtaJde' la liber.té; L~ co- peut facilement et rapidement s'ae-
ordination des forces des NatIOns croître. . 
Unies sera la clef de ]a victoire. En Comme on l'a indiqué au début 
tenant compte du stage a.ctue!~-I le plan d'entraînement 'des avia~ 
ment atteint par les hostilités .. a~lssi teurs· d!! Commonwealth hritimni-

· b:ie'Il "ique~ . du but .'de ses dél1bera- que avaIt pOur objet de doter les 
, tionS,la ' Conférence~'Otta.wa s~r 1 pays du Commonwealth, grâce à 

· .l'e. ntraîne'ment de~ aVIateurs . reve. t Il'e.uort commun, . d'aviations. mi~i­
" la 'plus grande · lIr!portance. p~l1r talres dont la pUIssance conJuguee 
· .loutes . les nations' qui, le premIer ne saurait être surpassée. Depuis 
, jour de cette annéej se . sont. enga:-p'inaügllration du plan. l'é tendue 

.,' gees. à combattre ensemble Jusqu'a 1 de la guerre, et jusqu' à un certain 
· la' victoire. .' . . .' ". ., .'. '. ". point sa nature, "c sont modifiées. 

'. . Je voudrais" en com.mençant, Aujourd'hui, le monde entier est 
,dire un mot de l',?riginede. cette impliqué dans un conflit universel, 
c .. q.nf.~. renc. e • . Le' projet ,de. t.en.Ir u~,e. 1 ind.ivisib}e. Le succ.ès des Nations 
conference est né. de . 1 examen pr"'-Umes dependl':1 LII grande partie 
liminaire,effe~tué . par leG~u."er- de l'unité de dil'edjon et, de la coor­

.. n .... <€m~. n. t .... capadle.n, ' de,s c,ond. Ih.ons ltiination. de. tou, :es efforts en vue 
deI extenSIon du Plan dentrallle- de la victoire commune. , 
mimt des a~iateurs du Common- , . 
'\;,eal. thbritanri.iqu~, après l'eXPira.-

j 
' Unité d'action , 

tIon ete l'açcord.'eltIstant. le 31 marS . 
1943. Nous ,avons estimé qu'il serait En maints domaines, on a déjà 
utileà. laéause commune de . tirer pris les mesures voulues pour at­
le plusgraI).d parti possible de l'ex- teindre l'unité . d'action dans 'la 
périetù~eacquise en . commun, au poursuite de la guerre. La · direc­
Canada, par les nations , du , C?m- tion des opérations stratégiques, 
nionwealth britannique, en matIère l'adoption de plans ' en commun, la 

'. d'entraînemimt .aérien; Nous . avons ré'partition de's munitions et des 
· ~giù.ement estirriéqu'il serait . ayan- matières premières sont déjà cen-
· tageux, .pour nos efforts COnJolnts, tralisées.Cette centralisation prou­
de>procurer à·. cetJxqui s'occupent ve que l'on se rend de plus en plus 

, del'enfraînement ,· aérien • .tant aux' compte . qu'il : n'y ·a qu'une seule 
;Etats-Unis qu'au Can~da. une CO~-Iguerre . et que le sort de tous est 
,u'lcissance plus ' cOlDplete des condI- en jeu an mêine degré. 
liqns~istant~sdans nos pays res- TI est assez naturel que le Cana~ 
ipe:elj,fs , eides dével<?ppemen,ts p~o- da prenne l'initiative en .ce · qui re-

,',b:J'b~es . ' quen~us re~erve.1 avemr. garde une plus grande coordination 1 

,.'~(!sa.ut,resn[!l.tlOn? <brltl\nnlCIU.e~~Ulde' l'entNlÎnèrrtenÏ" des '" aviateurs. 
·~~ti.~il>elit'1flu ' PIan ont partly~e la- Dansee domaine nous avons déjà 
:~"Vi,$dÏt ,;(to~vernem~~t. canadIen. " résolu avec succès un bon nombre 

' :EIICo·M.equence, J. al entrete~u M. des problèmes posés par une exp an­
~uose~,~lbde ce pr~]et,au COlns ~e sion rapide réillis'ée en peu de 
~ , ,,:sl!e .,à "YlI.ShIDgt0,n, au, mOlS temps. '. . • i 

,quyrIl. . Lep,resldent s e.st declaré La conMrence sur l'entramement 1 

pl~ID.ewent d accord ave~ noUs sur des aviateurs n 'est paS simplement 
• les<.!l,v:aJ;ltages ~e l~ Conference. M. destin,ée à la. discussion des prohlè­

, :R0~evelta . faIt d l,mportantes sug- mes. Elle se propose de rechercher 
gestlOns SUr la 'portee et le program- tous les moyens susceptibles de fa­

,Iile : ,~e , la Conference. La, nouvelle yoriser la . collaboration et la coor­
qu!1:l11e ' conf~rence l'lur ! entra.1ne- dination dans ' le domaine de l'ins­
inep.t , des aV!!Ite';lrs . se tiendraIt à truction aéronautique, afin d'oble­

: t>t~a:""a, s~r. 1 InVItatIOn du Ca.na~a" nir l'utilisation la meilleure et la 
rut ' Imm~dIatement commumq~e~, plus expéditive des installations 

:de. ~a fMaison-BI~nc~e, par le preSI- disponibles: .. Nous espérons que la 
, qentet par mOl-meme. conférence contribuera pour beau-

" . '0' 'l' , d 14 t' coup à la .. puissance aérienne des 
,. e egues e na Ions NatIOns umes . . 

. 'Dans le projet initial, la Confé- Lorsque le président Roosevelt et 
.. rence devait être limitée à celles moi-même avons annoncé la tenue 

des Nations Unies qui exécutent de la Confér ence, nous avons décrit 
actuellement des programmes d'en- dans les termes suivant~ les grandes 
.trainementaérien sur le continent lignes de l' objectif à atteindre: 
nord-amédcain. Il .semblait que les "Laconvocatio,n de .la confér~n­
problèmes relatifs à l'entraînement c~, e~t devenu~ !1ecessalre par smt,e 
aérien sur ce continent, somnis à la. de 1 ?PP?rtumte de c0,ordol1per 

. Con.férence, , ne fussent pas' d'un 1 plus etrD'lte~ent le plan d entrallle-
intérêt immédiat pour les autres 1 ment des .avlat.eurs du Common­

,Nations Unies. Nous estimions, wealth,. bntann.lque ~t l~s JJ.rogram­
"toutefois, qu'il y aurait avantage . à mes ~ mstructIon aeron~uhque, en­
inviter à la Confére. nce . des repré- t trepns par les Etats-UnIs e~ ~ au­
s entants de toutes les Nations tre~ pays du groupe des NatIons 
Unies qui .participent activement un,~es ~ . . . 

. a ux . combats aeriens. Aujourd'hui,. !.a conference se reumt. pour f~­

.un fuois seulement après l'annonce vorlser la plus gran.d~ l!nIIé POSSI­
de la Conférence, les délëgu'és de ble dans ,1 effort mlhtaIr~ . A ses 
quatorze nations sont réunis ici séanfe~ d O.ttaw!l' elle s oc~upera 
pour entamer les déHbérations. · de l expan~.IOn a 40nne,r aux pro-

Le ' ''onvernement canadien re- grammes d mstru.ctlOn aeronauhque 
grette ~ et je suis sûr que toutes les 1 pour . que ceUX-Cl c~mprenneI?-t. U!! 
personnes présentes partagent ce entramement de~ a."~ate~lrs mlht:ll­
sentiment _ que les circonstances res permettan~ l ubhsallon la plus 
n'aient pas permis à l'Union des complète possIble de toutes les res-

1· S· l' t S . 't' sources en hommes. Répub Iques OCla IS es OVIe lques CID d . t d··· 'té 
de ,se faire représenter. L'effort ùe e g~an s progr.es on , eJa e 
l'aviation soviétique au combat et accomplIs pa,r.la mIse e~commun 
les résultats magnifiques qu'elle a de la f!1brIcah~n "des aVIons pour 
obtenus, auraient assuré à ses re- le's Nation,s Umes. 

Position centrale 

Le choix a'{)ttawa pour·.siège de 
la Conférence implique la recon­
naissance de l'impérieuse nécessité Il 

'de la coordination de nos forces 
aériennes, facleur peut-être le plus ' 
essentiel de la victoire. Plus encore, 
I l implique là recOnnaissance de la 
position centrale de l'Amérique du 
No-rd, tant au point de vue stratégi­
que qu'au point. de vue géographi­
que, dans un ' monde encerclé par 
la guerre aérienne. P ar rapport 
bux grandes zone,s de combat, le 
Canada et les Etats-Unis Cont oifice 

! de lignes intérieures decommuni­
cation. Notre continent occupe le 1 
centre précis d'une guerre qui sévit 1 sommes une petite nation. Mais 
autour de nous. Dan,s la guerre [l'étude et l'expérience, . pendant 
aérienne sur une échelle totale, deux années de guerre, se sont com­
nons, du continent nord-américaill, binées· avec la géographie pour faire 
possédons'cet avantage de pOUVOir du , Canada. en fonction du déve­
librement traverser le continent loppement de la force aérienne, une 
pour: disposer nos forces soit sur puissance mondiale. Le peuple 
l'océan Atlantique, soit sur l'océan ,canadien e..st fier 'd'avoir une Occa­
Pacifique. 'sion de partager ces avantages de 

II faut absolument !I.e rappeler l'étude, de l'expérience et de la 
. que l'eIitralnemen'\ aérien prépare géographie. 
au combat aérien. Le but ultiI1le C'est dans cet esprit que j'invite 
que nous visons tous est d'attein- les délégations des nations-soeurs 
d r e une supériorité aérienne déci- du Commonwealth britannique, de 
liive. L'effort magnifique déjà . notre grand voisin, les Etats-Unis" 
accompli vers ce but par le Royau- de ' la Belgique, de la Chine, de la : 
me-Uni et par les EtatscUnis fait Tchécoslovaquie, de la Grèce. des ' 
l'orgueil de tous ceux qui admirent Pays-Ba·s, de la Norvège, de la Polo­
Iecourage et chérissent la liberté Sne et de la Yougoslavie à parti-

La contribution du ' Canada ne se ciper aux délibérations de cette 
rn'esurepas au chjffre de notre Conférencecons.acré~ à la cause 
lPopulatio~.Pal' leno;lllbre,nous comm1llle de .ra liberte du. monde, 


